
LE MONDE ILLUSTRE

démie française oùt il ne fut reçu qu'en 1647.
l'eus les écrivains cuntemporains sont d'accord suiCe point que Corneille 1' avait l'air situple et forx

Commiiun, toujouis négligé et peu curieux de son ex-
térieur... Il était assez grand et assez plein ... Il avait
le visagye agî-éable, un grand nez, la bouche belle, les
Yeux pleins (le feu, la physionomie vive, les traits
forts marqués et propres à être transmis à la p)osté
i'ité dans tino méidaille ou dlans un buste. Sa pro-
lionciation n'était pas tout à fait nette ; il lisait ses
vers avec force, niais sans râclýe."

Les traits les plus saillants do son génie sont l'é-
liergi e, la noblesse et l'é!évationl des pensées, la puis-
8ance (je concep)tion, l'incompa-able vigueuflr avec la-
quelle il fécondait et développait ses sujets, l'abon-
dance et la var-iété de ses etfets dramnatiqu-s, la mâlle
éloqluence de l'expression et cette faculté admirable
de s'élever au subliin ,, natur'ellenment et sans effort,'d'un élan, quelquefois par un seul de ces mots écla-
tants qui arrachent au spectateur des cris d'enthou-
siasine.

Sa vie, vouée toute entière à la culture des lettres,
fut sans agitation extérieure, et ses dernières années
S'écoulèrent dans la gêne et dans la tristesse. Racine
était alors3 dans toute sat gloire, et le créateur de la
scène tragique était presZque oublié (le ses contempo-
rains. Lorsque cette existence s'éeognit, le 20 oc-tobre 1681, Dlangeau écrivit simplement dans son
Journal "Le bonhomme Corneille est mort.

Il1 mourut à Paris, rue d'Argenteuil1, et fut inihu mé
àl'église Saint-Rocli.

j LE VREU DE ROSE

C'était en 186... ; une épidémie épouvantable
lexerçait ses ravages parmi la pop)ulation nombreusefdes faubourgs de Montréal.

La petite' vérole, ou îicotte noire, semblait s'être
fixée pour longtemps dans ces centres populeux et
raal assainis, on dépit des efforts multipliés do la
commission sanitaire et des tirades stér'iles des fils
Iflcalae srFrigine, les progrès et la fin de cette

Tout fut mis on jeu pour au moins on atténuer
l'effet :vaccin amélioré (on le disait), mesures dl'as-
eainissement diverses, systèmes d'hygiène, aussi
Inombreux que les médecins eux-mêmes, lois l'isole-
fient, chlorure de chaux, chaux vive, phiénol, dé-j8in1fectants de toute provenance, rien n'y, faisait.

Chaque semaine, l'épidlémie enlevait des centaines
d'enfants, surtout des jeunes enfants.

Les cimetières s'emplissaient avec une rapidité ef-
frayante.

On ne rencontrait guère dans les rues des fau-
bourgs on question, que des pauvres mères on deuil etaffolées par la douleur, l'une pleurant un fils ou
1'-1ne fille, beaux enfants vigoureux dont la santé fie-t 1 sante avait senmblé jusque là défier toute maladie ;
l'autre regrettant le départ prémnatur-é (le son bébé,Cher petit cange dont les gentilles agaceries et le rirejlutin reposaient le père àz son retour du travail.

On ne riait plus alors, on pleurait.Presque chaque famille comptait un absent. Le
deuil était général.

léoque où cette contagion, horrible entretontes décimait notre population, vivait dans le fau-
,urQuee, sous le, regard Ide -Dieu, une famillehonorable on tous points.

Elle se composait du père, de la mère, <'une fille,itose, âgyée de vingt ans, belle comme la fleur <lont
elle 1)0rtait le nom, bonne et vertueuse au pussil<lo,
et de tîois frères :Louis, Paul et Oscar, âgés respec-
t'vinOîent, Louis, de dix-sept ans, Paul, de douze ans,"t Oscar de cinqu ans.

OScam, le bébé <le la famille, était un 1)o1 enfant àf ¼îl intelligent, adoré (le tous, deé Resýe surtout.
j-La beauté splendide et les bonnes qualités de la

euefille, lui avaient attiré un grand nombre d'ad-
11i'ateur.5 , mais en enfant sage, elle avait, après avoirf 0fSulté ses parents, donné son coeur et promis sa maina

iJljeune homme de bonne naissance, âgé( de vingt-

r isonnable de futilités, et occasionnent ainsi à leurM
r parents des dép)enses souvent hors de proportiorl
't avec leur état de f'ortune.

x- Tout allait donc pour le mieux dans cette excel-
t lente famille, q1uand l'affreuse picutte y lit son appa-
ý,s ri ti<n.
Ls En moins de six jours, Louis et Paul furent en-
ýlevés ; Oscar, le charmant enfant, en fut nmême at-

- teinte.
>S Au bonheur succéda subitement une morne
dlouleur ; le pauvre pèredepèé ne savait plus

-où donner (le la tête ; la mère pieutait tutes ses
-larmes ; Rose elle-mêmeiif, naigré son courage, éi rou-

L- vait souvent les dléfaillances, surtout loisque son
* regr'd s arrêtait sur le petit Oscar, agonîiisauLt sur un
alit de douleur.

0 Aucun remède humain ne paraissait <devoir sauver
l'enfant ; la famille décliée se préparait à un autre

6sacrifice, lorsque Rose, pour arrêter la main (le D)ieu
p lrête à frapper de nouve-au, promnit (le liii sacrifie.r
ce qu'elle avait de plus cher au mnonde , S'il lui plai-

;sait de conserver la vie à son petit frère.
8 Sa prière fut écoutée. Presqu'aussitôt l'enfant prit,du miex
1. Au bout de quinze jours, il était assez bien rétabli

-pour sortir.
- Le guérison fut si complète, qu'aucune trace de la

1petite vérole ne resta sur les membres ni sur le vi-
sage de l'enfant qui conserva toute sa b)eauté.

Il restait à Rose à accomplir le sacrifice promis.
Croit-on qu'elle hésita ?i
Nullement. La vaillante jeune fille avait promis

de sacrifier ce qu'elle avait de plus cher, elle sacrifia
bravement à Dieu, l'amour qu'elle avait pour celui
qui (levait être son mari.

Elle apprit elle-même à son fiancé le voeu qu'elle
3avait fait. L'entrevue à cette occasion fut bien pé-
3nible pour ces deux coeurs si aimants. Le jeune

hommtîe fit usage de tous les arguments possibles pour
3faire revenir Pwse sur sa décision, elle resta iné-
fbranlable.
t Voyant qu'il ne pouvait rien obtenir, le fiancé prit
le parti le plus sage ; il dégagea Rose de sa parole,
mais en même temps il Jura de n'en jamais aimier
d'autre, tant qu'elle serait vivante.

-Je ne vivrai pas bien longtemps, dit-elle ; le sa-
crifice que je fais (le mon bonheur ici-bas est au-
dessus de mes forces physiques.

Ils se séparèrent et, à quelques jours de cet en-
»tretien, Rose faisait son entrée, comme novice, dans
une communauté religieuse de Montréal.

Trois mois après les événements que je viens de
raconter, on était alors au mois le juin, la jeune no-
vice fut désignée pour accompagner trois religileuses
au Noid-Ouest.

Avant de quitter sa ville natale pour toujours
peut-être, Rose alla faire ses adieux à sa famille. En
même temps elle apporta.% - sa mère un magnifique
lys fleuri, de ceux qu'on applelle communément
il Saint-Joseph."

-Bonne mnère, lui dit-elle en l'embra.ssant pour la
dernière fois, conservez cette fleur ; chaq1ue jour en
la regardant, pensez à moi ; consolez mon pauvre
père ainsi que celui que j'avais chioisi poar être le
comipag'non de ina vie.

Puis, prenant dans ses bras son petit frère Oscar,
elle lui dit

-Souviens toi de soeur Rose en voyant cette belle
fleur blanche.

-01h oui, petite soeur, répondit Oscar, je lui
dirai Il bonjour " tous les matins, à ton buquet.

Les adieux furent navrants. Rose quitia, en pdeu-
1-ant silenceusement, la maison de son père ; c'éta(it
bien naturel, elle venitat de briser le dlernier lienu<qui
l'attachiait au mondle, pour n'avoir (lè.<oriiais <qu'une
ainlitien, la char-ité ; q u' un seul but, la civilisation
des saiiva2es du Noriý(-( )aest.

Le lendemain, elle prenait la route de la Rivière-
Rougre.

Le lendlemain aussi, le petit Oscar, suivant si pro-
messe, alla dire" bonjour" au bouquet de petite
sSeur.

svelle caresse de la fleur C'ctte fois, Osýcar courut à
isa mère et, la ramnenant par la main:

- N'lai-îîn" venez voit- le bouquet, je lui dis" bon-
jor"e ls'apprmoche deénia bouiche.

La mère alla voir, l'eLfýIint redit son " bonjour," et
le beaiu lys, cotne s'il eut voulu recevoir un nou-

-veau baiser d'Oscai, s'abaissa comme la première
*fois.

-Ma fille est on bonne santé et le voyage va bien,
S se lit la muée (le Rose, on déposant elle aussi un

*baiser suîr la fI ur.
P'undatît une quinzaine, chaque jour, la nmême vi-

site tmatinale fut renouvelée par le p<ère, la mère et
l'enfiant, et chaque fois le même phénomène se ré-
p éta.

Un matin cependant, le lys, on se courbant
comîtiie <'habitude à l'approche de ,se3 visiteurs, pa-
rais-sait fatigué et fanné.

-. \a îpauvr-e ille est malade, dit la mère on es-
suyant utne lartme.

-Petite soeur est maladle 1 ajouta Oscar on san-
gilotanit

Le lendenmain, toutefois, le lys, à la grande joie de
la faîmille, reprit sa fraîcheur et reçut aussi les Ca-
resses ac -outumiées. Mais tonte joie sur cette terre
est (le courte ulurée.

Un jour, ;pendant une matinée d'orage, le petit
Oscar était *Ïès dio la fleur à laquelle il adressait son
babillage enifantin, tout comme s'il eut par-lé à Rose
elle-mêmne ; tout à coup, il p)oussa un cri déchirant.

-Mainan ! in ,.inan!
La mère accourut et aperçuit Oscar soutenant de

sa petite tmain le lys mort et sa tige desséchée.
-MNa fille est mnerte ! fit-elle, on étouffant un San-

g-lot.- Petite soeur est allée au ciel avec un ange, dans
le carusse du botn Dieu, ajeua Oscar.

Et le bel enfant, consolé par cette pensée, ne
pleura pas.

Deux semiaines après l'événement que je viens de
raconter, la poste apportait à la famille de R'ose une
envelopp1 e bordée dle noir.

C'était une lettre de la supérieure des missions du
Nord-Ouest annonçant que Soeur Rosze, épuisée par
les fatigues du voyage, était inerte à Saint-Bonifàace,
ennplomeiiîmçant le n< ni d'Oscar, ap)rès avoir reçu les
secouis de la relion01.

lieos, avait accomplli son sacrifice.
STANISLAS COTÉ.

SEPTIÈME TIRAGE DE NOS PRIMES

Le tira'ge de nos primes pour les numéros du mois
d'octobre a eu lieu le 3 novembre, dans la salle
(le coniflit-nce de la Patrie, devant un grand nombre
de personneus.

Trois p)ersonnes choisies par l'assemblée ont sur-
villé le tir-age qui a donné le résultat suivant

1er prix No 13,840............. $5.00
2e - -15,179 ............. 25.00

3o - 1:3.68(). ............ 15.00
4e - - 23,176 ............. 10.00
5 e - 10,140.............. 500
6e -3- ............... 4.00
7e - - 12,7 (6.............. 3.00
8eo - 5,727. -*»...2.00

les numéros suivants ont <droit à $1 chacun
14212-152oý)52-3,142->17, 540-14,870- 7,958
10,599 -2,4, G0 3 -5,4 5 0-12,4 67 -- 2)4,6 06 - '23,79 9
4,6 11 - lI ,u54-2,59715.0I,5-9,810 -94-2-
1,530-20,-357,8,,9s-24,007 - -24,310

-24,17-l73285426:~1 15,944-25,673
-6,816-3,612-466 - l(,76218,f238-8,576 --

-!£985-17,067-1 ,57 I1-1I5,550-22,968-1 1,548

-205 -20,091 2,5) 447 o36 4 l
-14,218- 19,720 - 13,480 - 20,808 - 4,076-
14.6L)2-9.895-1.5,,503-1,:-,3174,7194504
8,_2,11 -1-) -11 -2,005 7,2 16-5,4 76 -9,4 50-
22,799-221. 963-23,187 - 22,98-6,269-16,935
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